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SUR UNE ESFÈCE NOUVELLE 
DE LANGOUSTE DES ILES DU CAF VERT, 

PALINURUS CHARLESTON1 SP. NOV. 

Par J. FOREST et E. POSTEL 

Pendant longtemps la seule espèce de langouste capturCe par les pêcheurs 
francais a été le Palin~iras  elephas Fabricius (= P. vulgaris Latreille) 
qui vit sur les fonds rocheux, surtout entre 50 et 150 niBtres de profondeur, 
des côtes occidentales des Iles Britanniques au cap ßojador, aux A(;OIW 
et  en Méditerranée. PêcliCe de facon intensive, la (( langouste rouge )) s’est 
raréfiée et les langoustiers bretons ont cherché, en des régions plus éloi- 
gnées, d’autres espèces comniercialement exploitables. Après que GRUVEL 
(1906) eut signalé son abondance au large des còtes de RIauritanie, en 
eau tras peu profonde, la (( langouste verte N, appartenant à un autre genre, 
Paiiulims regizis Brito Capello, a fait l’objet, elle aussi, d’une p&che inten- 
sive, puis, à sori tour, e t  surtout depuis une dizaine d’années, est devenue 
plus ‘rare. 

Un autre Palirizcrus, P.  IZiauritnrticLts, avait kté dPcrit pai- GRUVEL 
en 1911, de Mauritanie. De cette forme, fréquentant habituellenient des 
profondeurs plus grandes, de GO à 400 m&tres, BOUTIER pouvait encore 
écrire, dans la Faune de France des Crustaces Décapodes hlarcheurs, en 
1940 (p. 54) : (( Espèce plutBt rare et sans intérbt commercial N. Cette 
assertion a ét6 dbmentie une quinzaine d’années plus tard : en effet, pra- 
tiquant la p&he au chalut puis aux casiers, les pêcheurs bretoiis ont 
dtcouvert que P. niauritanicris, auquel ils ont  donne le noni de (( langouste 
rose )I, en raison de sa teinte après cuisson, était très abondante en certaines 
régions, notaninient dans les parages du banc d‘iirguin : la langouste rose 
constitue actuellement plus de 50 y{, des apports langoustiers francais. 
Mais le processus a CtB le même que pour les deux autres espèces, et le 
inkme que pour de nombreux autres animaux marins comestibles : la 
découverte d’une nouvelle forme et  de nouveaux lieux de pèche a été 
suivie d’une exploitation croissante, qui a indluctablement mené, pour 
ces animaux à distribution restreinte et à croissance lente, une rapide 
diminution du stock. 

I1 a fallu une fois de plus rechercher d’autres fonds A langoustes : il y a 
eu d’une par t  des tentatives de pêche, au large du  coiitinent américain, 
lesquelles, pour des raisons politiques, n’ont jusqu’à présent pas eu de 
suites, e t  d’autre part  une récente prospection de l’archipel du Cap Vert 
(automne 1963). 
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Les bateaus bretons qui pêchent dans cette région rapportent des 
quantités importantes de langoustes appartenant à trois espèces : en 
eau peu profonde, jusqu’à 40 mètres environ, Panulirus regius e t  un  
Prciirtlirzts sp. dont le nom local est (( Lagosta vermelha )) et dont le statut  
taxonomique sera précisé dans une autre note, et, à plus grande pro- 
fondeur, un Palinurus que les pêcheurs ont distingué de P. niauritcinicrcs. 
L’un de nous (E. P.) avait eu l’occasion de constater, en assistant au 
débarquement des crustach, à Camaret, qu’il s’agissait effectivement 
d’une forme différente. Les premiers spéciniens que nous ayons étudiés, 
un  mile e t  une femelle, provenaient du bateau (( Charleston 1) de Camaret, 
patron L. RIOU, qui avait p&ché environ 3.400 spéciinens de cette (( Lan- 
gouste du  Cap Vert )) d’octobre B décembre 1963, dans les îles nord et  
nord-est de l’archipel cabo-verdien, surtout au large de Boavista et de 
Sal, et entre 180 et  200 mètres de profondeur. Nous en avons vu  d’autres 
spécimens rapportés par le langoustier (( Folgor n, tgaleinent de Camaret, 
’et pêchés cette fois au large des îles Fogo et  ßrava,  du groupe sud-ouest, 
entre 150 et  250 mètres. 

Enfin, après avoir étudié les exemplaires provenant du (( Charleston n, 
nous avons derni&renient vérifib. et complétG nos observations en exami- 
nant,  au débarquement e t  toujours à Camaret, les captures du bateau 
a Notre-Dame de Rocamadour )) qui, comme le (( Charleston )I, avait tra- 
vaillé par environ 300 niètres de profondeur au  large des îles nord et  nord- 
es t  de l’archipel du Cap Vert, e t  qui avait également à son bord u n  nombre 
important de Paliizurus rnauritai&us pêchés au  retour, au voisinage du 
banc  d ’hgu in .  

L’étude détaillée des deux spécimens du (( Charleston )) et la comparaison 
d’un grand nombre d’autres exemplaires, de toutes les tailles, de la forme 
des ìles du Cap Vert à des P. rr~auritaniezcs de tailles correspondantes 
montrent que l’on a affaire à deus  espèces hien distinctes, qui diffèrent 
par de nombreux caractères, e t  qui, en particulier, peuvent être séparées 
a u  premier coup d’od  par leur coloration. 

La nouvelle espèce, Palinurus charlestoni, que nous avons dédiée au 
bateau langoustier qui a capturé les premiers exemplaires étudiés en 
dGtail, se rapproche sur certains points de P .  elephas, tout  en préseiltant 
cependant davantage d’affinités avec P. mauritimicus et avec les Palinurus 
sud-africains. Ceux-ci comprennent une espèce, P. gilchristi Stebbing, e t  ses 
(( variCtés natalensis Barnard et  delagoae Barnard. Nous n’avons pas 
examiné ces trois formes, mais, d’après les descriptions, il semble qu’elles 
correspondent au moins à deux espèces : P. gilchristi et P.  delagoae j c’est 
de ce dernier que P. charlestoni serait le plus proche. 

Nous donnerons ici une description de Paliizurus cliarlestoni et, sous 
la forme d’un tableau, une comparaison avec P. maurititnicus et P. elephns. 
Nous exposerons également le résultat des observations faites à Camaret 
sur un grand nombre de P. charlestoiii et de P. inauritaiticus et  relatives 
principalement aux variations liées à la taille. La comparaison avec les 
formes sud-africaines ne pourra malheureusement porter, en ce qui con- 
cerne ces dernières, que sur les descriptions qui en ont ét& publiées. 



Palinurus charlestoni sp. nov. 

Pnlirirtriis mintriftrnicus, P. da Franca, hl. I,. Paes da Franca, F. C. da 
Costa, 1959, p. 3, fig. 1, 9 ; 1962, p. 55, fig. 1. 9. [Non Palinurus vulgariy 
var. nr~ iwi t i r i i i~ i~s  Gruvel, 1CJ10, p. 12,  pl. 4, fig. II. 

RIAT~RICL EXAMINÉ.  - Iles dii Cap Yert, groupe nord, J e  St. Vincerit 
à Sal, entre 180 e t  2510 metres, langoustier (( Charleston n, octohre-d6cenibrr 
.1!)63 : 1 $, O8 min (holotype), 1 8 O5 mm (paratype]. 
- Ileq du Cap Vert, groupe nord, snrtout Bnarista et Sal. 200 ni 

environ, langoustier (( Notre Danie de Rocamadour I), novembre 1963- 
janvier 1964. 2 $ 94 et  80 mm, 1 $2 7J nim (paratypes). 
- Iles di1 Cap Yert : nombreux spkinieris rapportPS par les langoustiers 

(I Fnlgor 1) e t  II Notre Dame de Rocamadour 11. 

DESCRIPTION. 

Girapace sub-cylindrique, k bords latbraus trPs faiblement. convexes, 
pri:sent:int. line largeur maximale a11 niveau du qu:irt. posterieur. Sillon 
cervical assez profond et assez large. Sillons cardio-branchiaux bien 
rnnrquPs. RPgions Lrani~hialrs h peine renflkes. 

Prijcessiis snpra-ocul:iires (cornes frontales! longs, triangiilaires ; eiitre 
les pointes cwri6es aigues, le bord frontal ikssine ilne profonde conca- 
Tit6 dont le niilien est marqué pur ilne forte $pirie rostrale triangulaire ; 
de part et d’autre, quelqiies +nee plus petites - trois en g6néral - 
e t  ilne antre pliis forte B la base dii  pro s. Line très forte dent. post- 
orbitaire h bards entiers. Toute la c¿\r . a l’esception des ri.ginns 
supra- et post-oi~ulaires et. du sill~.in cervical, recouverte (le 3 i ~ l l l h ~ t ) i i S ~ ~  
$pines ci-iriiC.es aiguss, niviir.: ilenses iir lí1 rOgiiin prntogastriyue. 6 lai 
h i s e  desquelles ~ ‘ i i i s & r ~ n t  dcs sviea I eri ci-iiironnes. Lins i.pirics 
sont de t.aillrs diverses. Les plus fortc wincipalenient ilispnsi>es e r i  
sfiries Inngitudinalcs notaninierit. stir le5 hnrds antCru-lntbr;ius en íirritkr 
des dent9 pnst.-i.,rl,itnires, en arritre des proixssiis supra-nrbit airw, siir lei: 
r4gions g:istrii:pie, cardi;iqiie r:t l ~ r ~ . ~ n i ~ l ~ i i ~ l ~ s .  Snr In  rigiaii gasfriqiii:, 1c.s 
trois pairi.s t1’;l:iines principales nt: fnrinc.nt p i s  d e u s  lignes parfaitenient 
p:irall~lt:s. cPl1c.s ( le  la ileusi¿:ine paire Otaiit rietternerit plus $ c a  
I n  rigion i::~rdi~ii.~~ie, les Ppiiies priiicipiilw snnt. fortes, de  taille i l  

de  l’avant vers I*arri&re. et pl:rci.c~s en i l c ~ u s  l igne  qni conwrg  
ricwrernmt . 

Le sterniim thor:iciquc. il’aspwt fnrtrmt:rit rugueux, par suitc de la 
pri.sence de noiiiLreiises tjpiire.: ii pointe i:orni.e pins 1.111 riioins P n i o u ~ s k .  
En avant, ent.re les insertions des trnisicmes niasilliy~des et des preiiiiers 
pCreiopoilrs. une forte piwtuhíwiice avei- ilciix bpiiirs iGte 6 cl‘,tr.. chacnnr 
suivie d’iiiie spinule. Siir lí1 ligne midiane dn aterniiin. les @pines prinibi- 

1 .  Tcmtas Ir+ Ioupirurs i i i d i q u  
mtdianc froi i l& iiii hunl pusti. 
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pales forment une double rang&, à raison d’une paire par segment ; il y a 
Cgalement une forte épine latérale, inserbe près de l’articulation de chaque 
péreiopode. Des spinules irrégulikres, parfois réduites à des tubercules,. 
tlisposées traiisversaleInent sur chaque sterriit e. 

Tergites abdominaux creusés d’un sillon transverse assez profond, 
interrompu sur les somites 2 h 5 par une saillie médiane. 

Dents pleurales longiles, assez btroites, à pointe cornée aiguë dirigke 

FIG. 1-3. - Region antérieure de la carapace ( x 0,95). 
1. Palinuws cleplms (Fabricius), 9 97 mm. 
2. P. e~~arlesstoni sp. nov., 2 holotype 98 nim. 
3. P. mauritartieus Gruvcl, 5. IOU nim. 

vers le bas e t  vers 1’arriGre. Sur le pleuron du deuxieme somite, en avant 
de la dent principale, une petite &pine secondaire aiguë. Sur le Lord pos- 
tCrieur du pleurun des somites 2 A Ci, un  nombre variable d’Cpines secon- 
daires aiguës. 

Bord postérieur des tergites abdumiilaux cilié et  une frange de cils dans- 
les sillons transverses, insérés principalenient sur le bord antérieur (le 
ces sillons et dirigés vers l’arriere. Les tuLercules cornks présents sur le 
sixènie somite et sur In partie calcifiée du telson ont égaleinent leur base 
postérieurement Lnrdke de cils. 

Pédoncules antennulaires assez courts : le premier article atteint la base- 
du dernier article des pédoncules antennaires, le dernier article dépasse 
la base des flagelles antennaires de la moitié de sa longueur au plus. Pédon- 
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rw1i.s antennaires avec de fort es épines principalement disposées en série 
longitudinale ; la  face supérieure de l’article 2 + 3 de l’antenne est limitée 
vers l’extérieur par une ligne d’épincs aigues en nombre variahle, mais 
jamais infOrieur Q trois. 

P6rOiopodes de la premiikrc paire atteignant 011 dPpassant la hase du 

4 

FIG. 4-6. - Premier ylriiiqiadr gaurhe dii nible, fare interim [ ?  O $ ) .  
4. ~’rdinz~rus  clep’iina (Fabricius!, 9; mm. 
R .  P. chnrl~.~toni sp. nov., 98 mm. 
6. P .  nia~rritnriirtcs Gruvrl, 100 mm. 

dernier article du pédoncule des anterilies. Les druxikme, t r o i s i h e  et 
q u a t r i h e  pi.rlinpodes, de taillv ICg!Prernent croisvinte, un p u  plns longs 
que les premiers ; les 1’4 íitteigrient l’estrimité des ptidoncules antennairea. 
Les p5 n’atteignent I J ~ S  la base du dactyle des p4. Chez le mâle, les p l  sont 
forts et trapus : la hautriur du mPrus mewrC.e daris lo rPgion niPdiane est Q 
peine infbrirure au tiers de la longueur 1111 hord suptbieiir ; le bord supé- 
rieur du propode. sendilement parallGle ;lu hord infirieur, e s t  B peine 
plus de deus  fois plus long que la hauteur maximale de l’arti(,le. 
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Sur cet appendice, les dents et épines sont disposées de la facon suivante : 
Bord inféro-interne avec une &pine sur le basis, deus  sur l’ischion, une, 

très forte, subdistale, sur le mérus, suivie d’une série d’épines plus petites 
mais aigues s’étendant sur toute la longueur de l’article ; du cOté externe, 
une épine distale au-dessus de l’articulation du carpe j sur le bord supé- 
rieur une forte épine distale, suivie de spinules irrégulières plus petites, 
qui disparaissent au  niveau du  tiers proximal. Sur le bord supCrieur du  
carpe, une petite épine distale, suivie à une certaine distance d’une série 
de spinules ; une autre série de très petits tubercules longeant du còté 
externe le sillon longitudinal qui marque la face supéro-externe sur sa 
moitié proximale ; une spinule inféro-esterne sur le bord antérieur. Pro- 
pode avec une courte épine subproximale e t  une énorme dent subdistale 
s’étendant sur un peu moins du tiers de la longueur du  bord infirieur : 
la pointe cornée de cette dent atteint presque le milieu du dactyle lorsque 
ce dernier est rabattu vers elle, ce qui donne à l’extrémitk de l’appendice 
un  aspect très nettement subchélifornie ; une minuscule spinule distale 
au bord supérieur dont les deux tiers proximaux au moins sont faiblement 
serrulés. 

Dactyle un peu plus court que le bord supérieur du propode, arqué, 
avec un sillon sur chacune des faces latérales, lesquelles portent des fais- 
ceaux de poils raides. 

Les péréiopodes suivants peu Cpineux : on observe seulement deux 
épines distales sur le mérus, l’une supérieure, l’autre inféro-externe. 

La femelle diffère du mhle par le premier et le dernier pérkiopode. Le 
p l  de la femelle présente des épines correspondant à celles que IIOUS avons 
dkcrites chez le m$le, mais elles sont dans l’ensemble un peu nioins dévelop- 
pCes et certaines manquent : ainsi, sur le bord inférieur du mkrus, 1’Cpine 
distale est plus faible, et il n’y a que quelques spinules, lesquelles sont 
aussi plus courtes que chez le mhle. La diffCrence la plus considérable porte 
sur la dent subdistale au bord inférieur du  propode : cette dent, bien déve- 
loppée et aiguë, est loin d’atteindre la  dimension de celle du mhle et  l’es- 
trémité de l’appendice n’offre pas l’aspect subchéliforme si caractiristiyue 
chez ce dernier. 

Le p5 femelle préserite Ia différenciation liée au sexe, habituelle chez 
les Paliizurus : la région inféro-distale du propode furme une saillie angu- 
leuse se terminant en pointe corn6e. 

Le dactyle, bifurqué, présente une courte branche esterne pourvue d’un 
ongle corné, qui forme, avec une saillie anguleuse inféro-distale du propode, 
une pince parfaite. 

COLORATION. 

Cette espèce présente sur le vivant une coloration d’ensemble d’un 
rouge-violet assez variable ; hors de l’eau la teinte rouge s’accentue et 
tire sur le vermillon ; les spécimens conservés au forniol sont d‘un verniillon 
plus clair mais intense j en alcool In teinte passe au carmin. Après un 

8 
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I i rlcphau 

l- - 

CARAPAI.  c auli-cylindrique 

Largeur masiniale 

R i .g ions  
chiales 

au niveau du quart 
post &rieur 

b r a n -  I trPs peu (Klatbes 

sejour de plusieiirs mois dans l’alcool lea niarques colorces restent tres 
intenses j les t.achrs claires sont. d’un blanc brillant parfois law; de rose 
ou de  niaiive, mais se dbtachent toujours très nettemcnt.. Ponr simplifier 
Ia description, noils parleri-ins de rongr. et de blanc. sans tenir conipte des 
nuances, variables siiivant It. m i -de  diz ronservat.ioii. 

Carapacr d’nn rouge macwlé de  blanc. Abdornen rouge R V ~ C  des tac~hes 
blanches t.rZs iiett.es, disposées sym6triqiiernPnt de part et d’aiifre de  la 
ligne ruCrliane. d’btrbndue assez wriahle,  plus nombreiises sur la rigion 
postlricure dc chaque tergite. PEdonrules anteniiulsirrs roiiges avec des 
t.aches 011 anneaux blancs dans les rigions proxiinales e t  distales de chaque 
art.irslc e t  ail milieu 1111 preniier article. P6tlcmcnles antennaires ronges 
avec des taches lilanches j flagelles irrCguli8rernent. anrielCs de blanc. 

Péréiopodes avec de larges marqnes d’un rouge intense, pratiquement. 
sans marbrures ni ponctuations hlanrhrs, s6parPes 011 rlivisSes pi1r des 
bandes ou inches blanc-hw iì contours irrt?guliers, parfois ciinfluentes Pt 
formant. des an t l eaus  coInpIPt.s, mais toujours h im 1ocaIisCes : il y a sur 
les appendices p3 h p5 une tache, une l~ande ,  ou im anneau blancs sur Ia 
régioli articulaire ischion-mbrus, siir les rigions siihm0diarie e t  siih- 
distale dii mérus e t  du propodc, et sur la région distale du carpe ces 
appendices ont ainsi sur toute leur longueur un aspwt annelC car*;lc-té- 
ristique. Les p1 different, par la  plus grande t trndue des deiis taches 
blanches du  mérus, qui confluent B la face inférieure de l’article e t  par la 
voloration du propcde qui prhsente non pas iinc bande t.raiisvwse snli- 
ni6diaiie mais une large tai:lie 1ilant:he :ìllongC.e qui s’bt.end sur sa rCgi1.m 
infcro-esterlie. 

Nous avoiis coinpar& P ~ ~ ’ ~ T C ~ . I I . Y  c.litrrlestoni sp. tim-. ans d e u s  autres 
esphces de 1’At.lant.ique nord-oriental, P. nrar tr i t t r i i i c~ts  Griivcl et. P. t ! l e~~ht r . s  
Fabriciusj. Les principans caractPres qiii distinguent les t.rois espèces stunt, 

rhn i r ;  dans le t:ibleau I. 

1-llm.lr’stolI i 

id. 

au niveau du quart 
post tCriPur 
peu dilatbes 

- 
mutrrttam~’1t 9 

à bords 1ati.raii.u 
n e t t  e m r n t  crin- 

VCSeS 

un peu en arriere 
du sillon c e n  i c d  
fortement d i l a t h  
et tras fortement 
chrx  les spicimens 
de grande taille. 
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Sillon cervical 

S i l l o n s  c a r d i o -  
branchiaux 

Processus supra- 
oculaires 

R a p p o r t  corde /  
flkche de la conca- 
vité frontale 
Épines et spinules : 
sur l'ensemble de 
la région anté- 
rieure 

sur la région gas- 
trique 

sur la rtgion pos- 
ttrieure 

Pilosité 

clcplras 

peu profond, étroit 

indiqués par de 
faibles &pressions 

longs, aigus, leurs 
bords e x t e r n e s  
presque d r o i t s ,  
t rès  peu diver-  
gents 
voisin de 2 

no m b r  e 11s e s spi- 
nules, plus espa- 
cCes sur la rGgion 
protogastriyue, et 
des épines princi- 
pales plus fortes 
épines principales 
de la 3e paire net- 
tenient plus écar- 
tées que celles de 13 
ire paire et moin: 
que celles de la 26 
les épines honio- 
logues des épine: 
pr incipales  del 
2 autres espèce: 
à peine plus forte: 
que les spinules el 
ne fornialit pas ch 
lignes longitudi. 
nales très appa. 
rentes; des spi- 
nules acérées r e  
couvrent enti&re 
ment cette régior 

des soies courte: 
n o m b r e u s e s  er 
a r c s  d e  cerclc 
devant la base dc 
toutes les épines el 
spinules, très den 
ses sur la rkgior 
postérieure 

~ 

cfiurl esfoii i 

p T O  f o n d ,  as  se z 
large 
marquts par une 
Stroite interrup- 
tion de la spinu- 
lation 
trks longs et aigus, 
Leurs bords IatC- 
P ~ U X  ltgèrenient 
con vexes, nette- 
ment divergents 
voisin de 2,5 

spinules un peu 
moins nombreuses 
e t  plus courtes; 
épines principales 
plus fortes que 
chez elephns 
&pines principales 
des I r e  et 3e paires 
sur deux lignes 
parallèles, les 2c 
n e t t e m e n t  plus 
tcartbes 
tpines principales 
très fortes, sur- 
tout dispostes en 
lignes longitudi- 
nales ; les deus 
lignes de la region 
cardiaque conver- 
geant nettement 
vers l'arrière ; lea 
spinules, acérées, 
recouvrant toute 
cette rbgion 

pilosité un peu 
nioins dense que 
chez elephas 

mauritanicus 

Drofond et large 

niarqués par une 
arge interruption 
)u atténuation de 
'a spiriulation 
plus courts, nioins 
3igus, leurs bords 
Iatkraux convexes 
? t  f a i b l e n i e n t  
divergents 
voisin de 3 

spinules peu noni- 
breuses et trts 
courtes  ; épines  
principales un peu 
nioins aiguës que 
chez charlestoni 
les 6 épines, à peu 
de chose près, siir 
deus lignes paral- 
lèles 

tpines principales 
nettenient moins 
fortes ; les deux 
lignes longi tudi-  
nales sur la rtgion 
cardiaque paral- 
lèles et très rap- 
prochées ; les spi- 
nules moins acé- 
rées, nioins nom- 
breuses, en parti- 
culier sur les dé- 
pressions cardio- 
branchiales 
pilosité faible, sauf 
sur la région pos- 
térieure ; la région 
antérieure est à 
peu près glabre 
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Longueur de la 
carapace reprtPs 
eri arriPre de son 
hord postérieur 

r\PFEXDICES 

Bord distal du 
pl:doncnle ant en- 
naire atteignant 
PPdoncule anten- 
naire 

hez 

sur la region sup&- 
rieure de l’article 
2 + 3 de l’an- 
tenne, du chfi: 
externe 

c h e z  I P S  c 

I i É ~ É ~ ~ ~ ~ ~ ~  1 : , 

Épine distale au 
hord supPrieure dn 
carpe 

Dent subdis ta le  
sous le propode : 3 

t r k  for te ,  sa base 
s’&tendant sur rir& 
de la mvitie de la 

eleplras 

atteigriaiit au plus 
le bord postérieur 
du  5e segment 
abdominal 

la b a b e  d u  dernier 
article de 1’ante.n- 
nule 
a v e c  d e  noni-  
breuses spinules et 
des ;,pine< princi- 
pales fortes, la 
plupart disposces 
en lignes lnngitu- 
dinales 
une ligne d’bpines 
asscz fortes 

p r h n t e  

id. : a 

Estrbmitd du €11 3 

f’PrCiopodPs 2 h 5 : 
GpinP supi.ru-dis- 
tale sur le riiisrus 

COLORATION : 

Teinte gdnerale 

ticle 

bien dweloppw, 
niais nioins forte 
clup chez le j 

fairtement siiliclie- 
lifornie 

ahsente, reprbsrn- 
tbe par un tuber- 
cule corti& plat 

brun rouge à h m  
yioltit. tbclies et li- 

ddpassant le milieu 
du f ie sepient  ab- 
dominal 

la rigion mkliane 
du dernier article 
de l’aritenriule 
avec des 6pines 
principales dispo- 
sl‘es c “ m i e  c 

inauritan icus 
- 
coninie charlestoni 

cnmme chez chm- 
lesfoni 

epines principales 
plus courtes que 

rlephns, inais phis 
aiguCs ; spinules  
beaucoup nioiris 
nomhrenses 
comme chez d e -  
phas,  mais le norn- 
bre d’i.pines par- 
fois réduit à 3 : 
1 prusimale, 1 m i s -  
diane, 1 distale 

prbsen te  

trbs forte, sa base 
S’Ptenalant sur pri‘s 
du  tiers de la lori- 
giieur du hord 
infcrieur d e  l’ar- 
ticle 

fortenient si1bcliP- 
lifiirme 

aigu& mais ptbtite 

\ i n l e t  p l u s  o u  
nioins rougeâtre i 

l e u s  
autres espPces ; 
ipinules peu nom- 
breuses 

1 épine proximale 
? t  1 distale seule- 
mpnt, nioins fories 
que chez les deux 
ìutres espèces 

absente 

petite, beauconp 
moins dPve1appi.e 
que  chez Lì C des 
ileiis a i i t r ~ s  espè- 
L’es 

t r h  petite, parfois 
nhaolGte 

rinn siibclii~lifornie 

pli15 forte que chez 
chnrlwfoni 

violet rnugehtre i, 
violet brunbtre, 
virant a i l  Tinlei 

I l  
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Teinte gtnérale 
(sii ite) 

Tergites abdomi- 
naux : 

Péréiopodes 2 à 5 : 

’. 

- 
clephas 

alcool la pigmen- 
t a t i o n  du c o r p s  
passe au violet 
brunhtre e t  celle 
des pattes à un 
brun rouge plus 
clair 
de n o n i b r e u s e s  
ponctuations et, 
sur la rtgion antt- 
rieure de chaque 
tergite, une paire 
de grandes taches 
j a u n a  t res symt- 
triques 
m a r q u e s  b r u n  
rouge de longueur 
irréguliGre, conti- 
nues mais assez 
diffuses sur les 
bords, s’étendant 
sur toute la lon- 
gueur des articles ; 
bord suptrieur de 
chaque appendice 
marquG par une 
bande blanc-jau- 
n d t r e  cont inue ; 
aspect longitudi- 
nalement rayé. 

- 

charleston i 

au carmin en al- 
cool ; taches d’un 
blanc brillant, par.- 
fois lavt de rose 
ou de mauve 

des taches arron- 
dies ou ovales, 
certaines conflu- 
entes, surtout en 
arriere de cliaque 
sillon transverse 

sur toute la lon- 
gueur des appen- 
dices, n i a r q u e s  
d’un rouge intense, 
n e t t e m e n t  sépa- 
rées par des ban- 
des  o u  t a c h e s  
transreraes ; pas 
de ligne blanche 
au bord suptrieur ; 
aspect annele. 

mauritanicus 

puis au lie-de-vin 
en alcool ; taches 
et marbrures d’un 
blanc souvent for- 
tement teint6 de 
mauve 

des taches plus 
nombreuses et plus 
i r régul ières  sur  
toute la surface de 
chaque tergite 

marques colorkes 
plus pWes, forte- 
m e n t  morce l tes ,  
maculées de blanc, 
plus ou moins 
diffuses ; propode 
avec des taches 
diffuses, plus ou 
moins t tendues ,  
sur la région supé- 
rieure seulement ; 
aspect marbré. 

c’ 

4’ 

Ce tableau est dans l’ensemble valable pour tous les exemplaires dont  
la carapace mesure de  80 B 120 nini de long. Nous iridiquerons plus loin 
les variations que l’on observe chez les individus plus grands e t  plus 
petits. 

Les trois espèces peuvent être identifiées i première vue grâce A leur 
coloration. La teinte d’ensemble, rougeatre ou violacée, mais à dominante 
brune, distingue P. elephas des deux autres espèces gui, au  sortir de l’eau 
sont d’un violet plus ou moins rouge-vermillon pour charlestoni, plus 
011 moins bruntitre pour mctriritatiicm. E n  alcool, la teinte de niaiiritanzcris 
passe an violet puis a u  lie-de-vin assez clair, celle de charlestorii a u  rouge 
carininé foncé. Ajoutons qu’aprks cuisson, P. eleplias a une coloration 
orange brunâtre, P. charlestorii est ruuge-orange très vif, inuziritaiiicus 
rose. 

La disposition des niarques claires sur les péréiopodes est très caracte- 
ristique : chez P. eleplias ces appendices paraissent longitudinalement 
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ragés par suite de la priserice d’une 1:iand~ l)lanc--jauii,itre continne siir leiir 
bord supbrienr : chez P. cltcrrlrsfoiii, ils semblent annelés, les larges bandes 
tríinsvrrsales rouge vif alternant siir toute leiir longurur avec tlcq taches 
I:UI des anneaux hlíiiic-brillsnt plus itroits ; en fi i l  chez P.  nrcrrrritm icws 
ils snrit niilrl)rks, la pigmeiit.at.ion étant pe11 intensr, notamnient siir le 
propode soiivent presque compl6tement blanc. 

Les rigions branrhiales ne sont. pas rmflées chez e l ~ p h t r s ,  d e s  le sont, 
t,rt% faiblement clirz rhnrlastoni et t.r+s riett-ement. (chez mcrrrl.ifcriiicits, (:e 
i!aracti.re s’accentuant. a ~ e ~  r ige ,  d’oii le nom d’i7iflotit.v qni avait d’abord 
P t B  dormi k cette fnrriie par GRUTEL. a11m qu’il considbrait qu’il s‘agissait 
d’une variét6 d’dcphos .  

L’aspect de la région antkrieure de IH carapace est également. caracte- 
ristique chez chacune des trois esptces. Les hnrds ext.ernes des procrssm 
supra-oculaires sont. droits ou  peu convesrs, e t  presqix parallèles chez 
d e p h ~ r s  (tig. 1 I ,  li.gi.rmient coi~vexes et faihlernent. divergents chez chíir- 

lfwf07ii  (fig. 2,j, assez fortement rnnwses et divergent.s vhez 7iitr7tritciiiic.rts 

(fig. 3). Quant. iì la cnncíivit6 frontale elle s’att.fnur au  fur e t  à mesiire dc la 
imissanre chez t.out.es les wphcs ,  niais on peut considtirer que, pour des 
spéciriiens de t.aille vi>isirie, la concavit.6 est- ncttrment, plus profonde 
chez d t 7 p l i m  q i i e  iihez clwrlcstoni, e t  chrz ce dernier q i i p  chez 7nm7-i- 
f i tn irus. 

Dans l’ensemhle, les chiffres dnnnbs daris le tableau, et qui expriment 
le rapport. entre In  distarickt* s6p;irarit les pointris frontales e t  la profnridenr 
dc la conravit; (mesurée de la base de la derit. rostrale iì l’alignement des 
poiiitw frontales). repri.st:nteiit des moyennes valables poni’ les spérirneiis 
de SO b 120 nim de loriguenr de  car:-lpace. Les rapports sont. plus faibles, 
~~’est-k-dire que Ia conc:ivit6 frontelP w t  phis profnrid? chez les jf:unrs 
spkcirneiis : ainsi chez ceiix niesnront eiivirnn ï O  Inni de c;irapac:e, nn i is  
avnris relevk pour I:? rapprwt Ips  valrurs suivantes : 1.6 chez d c p l i m ,  2 chez 
r.hnrlwtrmi et 2,2 chrz ,ntritritciiiic.ic.s. Chez les individus plus grands a11 
c.wnt.raire, IC. r:ipport.s sont plus ilevis et peiiverit íittrinilre respectivenierit 
3 et, 3.5 chez des c~htlrlt~stoiii et dw ,,carrrittrr,ic.rr?r de 150 ?i ltiO nim d e  lon- 
gueur de s:ir:ipi1ce. 

Les figures 1 B 3. qiii toutes se rapp<Jrtellt. k dcs individus dont la cara- 
pace mt‘snre fsnviron 113 ein, illustrent. hien la valeur de ce caractkre. I1 
faut noter (.pi: les pri.cessns frontaiis I;tírnt plus on inoins dirigis vers Ir 
haiit? ces dessins ont. Pté rffectnPs en vile l+rernent. post.&rieiire, íi f i r i  de 
niontrer la conrhiire frorit:ile dans son anipleur niíisimalr.. 

Les trois eepiw:s prCsrnteiit iine spinulation difTPrente (IV la c:.irapace. 
La densitP des ;pines Í:t spinules est niaxiinde chez elephcts, minimale 
i:hez nic7itriftriiic~?rs. Eli ce qni i*oncrrne la  taille des épines, elle est plus 
unifornie chcz c1cphii.s : b u r  la rkgion íiiitériwre il y ;i (les &piries principles 
nettenient pllis fnrtes qiw les spinules, niais siir la region 1mtCrieiire Ia 
diff6rcnce Je taille eiit.re ;piries et  spinules est relativernent fwihle et. les 
preniiPres rie furinelit pas d e  ligiies lorigitudi~ialt~s tr+s apparentc.s. Chez 
c,hirrZc.sto?ii les ;pilies priricipales soiit très d0vrloppPes : elles forriicmt. s i i r  
ILI rkgion posti.rif:ure, parmi les spinules aigries r t  iionihreiists, des lignes 
longitudinales, i l ou t  deus.  coiivPrgeant w r s  l’nrrihe, siir I n  rcigioii car- 



diayue, et  une, assez irrégulière, sur chaque rbgion branchiale. Chez niauri- 
toicieus. Gpines principales, égalenient en majorité disposees en lignes, 
ct spinules sont beaucoup plus courtes que chez charlestoiLi ; les deux lignes. 
de la région cardiaque sont rapprochées et  subparallèles. 

P.  elephas se distingue des deus  autres espèces par des pédoncules anten- 
nulaires plus longs et  des pédoncules antennaires plus courts, ce qui se 
traduit par une différence dans la longueur relative de ces appendices : 
les pédoncules antennaires atteignent tout au plus la base du dernier 
article des pédoncules antennulaires chez eleplms, alors qu’ils dépassent 
en gGnkra1 le milieu de cet article chez marcritnnicns e t  chez chrcrlestoni, 
celui-ci différant du précédent par un  allongement u11 peu plus grand des 
articles des ptdoncules. 

Parmi les caracteres énoncés dans lc tableau et  qui concernent l’arma- 
ture des pérkiopodes, le plus remarquable a trait RU développement de 
la dent subdistale sous le propode des appendices de la première paire. 
C’est l’un des caractères qui ont été utilisbs par les auteurs pour distinguer 
c-~ulgaris (= elephns) de niariritanicus, e t  c’est en particulier celui proposé 
par BOUVIER (1940, p. 801 pour séparer les deux espèces. 

Avant de comparer le développement relatif de cette dent chez les trois 
espèces, il faut noter que le premier péréiopode est, h taille égale, propor- 
tionnellement plus fort chez le niale que chez la femelle, beaucoup plus 
fort chez c~Zt>plias que chez cliirrlestoni, un peu plus for t  chez ce dernier 
que chez mnuritaìiicus. Les dessins donnés ici, esGcutés h la même échelle, 
sont tout à fait significatifs à cet égard : les appendices représentés appar- 
tiennent à des miles d’une taille voisine, 97 mni pour elepphus (fig. 4), 
98 mm pour charlestorii (fig. ti), 100 mm pour nzauritniiicus (fig. 6). Des 
diffkrences correspondantes, mais légèrement moins marquées, s’observent 
chez les femelles. 

Par le développement de la dent subdistale du propode, les trois espèces 
se rangent dans le mCme ordre. Cependant, par ce caractère, c’est elepkas 
et ~harlestoii i  qui sont voisins, s’opposant ainsi k rrinriritnnicus. Chez les 
nililes, jusqu’à 120 mm environ de longueur de carapace, cette dent est 
représentée par une petite épine chez mauritarzicw (íig. 6), par une forte 
dent dont la base s’étend siir un peu moiris du tiers de la longueur du pro- 
pode chez cfiarlestoiii (fig. 51, par une forte dent dont la base occupe près 
de la moiti& de la longueur de l’article chez eleplias (fig. 4 ) .  Chez les femelles 
la dent est relativement moins forte j elle est sensiblenient aussi développée 
chez cliarlestoizi que chez elephas, mais, dans ces deux espèces, plus forte 
que chez des n~a~rritariicus mhles de mS-nie taille j chez les femelles de cette 
dernikre espèce, elle est rkduite k une Cpine peu visible, parfois obsoliite. 
Chez les mazcrif ioiiws mhles de grande taille, k partir de 150 mm de lon- 
gueur de carapace, la dent du propode est plus forte, atteignant un  dtve- 
loppenlent relatif cOlIlp~l~iibk >I celui qu’on observe chez un  petit chUr- 
lestorii mile,  mais chez les grands cliarlestoiii, cornnie celui dont nous 
figurons l’estrtmité du p l  (fig. l i ) ,  elle devient &norme, sa pointe dtipassant 
largement le milieu du dactyle lorsque ce dernier est rabattu vers 
elle. 

Dans l’ensemble la spinulation du premier pérkiopode rorrespond au 



développement de la dent suhd i~ t~ i l e  du propodr. Siir le h r d  supérieur 
des articles les Ppines et spinules sont plus fortes chez les rriAles que chez 
les fcinelleq, 1111 peu plus fortes chez c~lrphns qur chez chttrlristoni, e t  beau- 
csoup plus fortes chez ce dernier que (-hei! niortriftriricns. lequel se distingup 
par I‘diienre d’tipine diqtnli, <ur Ir carpe. Lr hortl inférieur du niCrus par 
contre est heaucoup plus fortement arm6 chez (Irctrlt-rtoni qne chez r l q i h u s  
e t  qui’ c.hez ~ m i r r i t a i ~ i w s ,  rrlui-ci cliffPrant du privédent par l n  dent distale 
plus courte et moins aigu?. 

L’+ne distale cornCe prksente sur le hord supPrieur du  mériib des pattes 
suivante- ne laorre-pnnd pas, par son dCveloppemeIit relatif, ii la spinu- 
lation d’enseinblr de la cnrapwe e t  de la  preniiiLrr p i r e  de  pér6iopodes. 
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chez les deux autres espèces la n i h e  pression est sans effet par suite de la 
rigidité plus grande du test. 

La comparaison point par point des trois espèces, P. elephcis (Fabricius),. 
P.  nraurituiiirz(s Gruvel et  P. chnrlesfoni h p .  nov. montre, eil premier lieu, 
que la t r o i s i h e  est bien distincte des deux autres, et  ensuite qu’elle se 
rapproche tant& de la première, tant6t de la seconde, suivant le caractère 
considéré, sans qu’on puisse la considirer conime une fornie intermédiaire. 
Intermédiaire, elle le serait par la forme de la région antérieure de la 
carapace, notamment par la concaviti frontale, par la pilosité et  par la 
densité des épines de la carapace. Par l’arrangement des épines sur cette 
dernikre, par les longueurs relatives des pidoncules antennaires et  antennu- 
laires, l’ornementation des somites abdominaux, la disposition des marques 
colorties, c’est de niazcritaniczis qu’elle est la plus proche. Par contre le 
diveloppement de la dent subdistale sous le propode est comparable à 
celui d’elephas. E n  fait, elephas et charlestani paraissent phylogénétiquc- 
nient assez éloignés, alors que niazcritaniczts représenterait une adaptation 
de chnrlestoiii à des conditions écologiques différentes, adaptation qui se 
serait traduite par une réduction gériérale de la spinulation, par une pig- 
mentation plus faible e t  morcelée, là où charlestani porte des marques 
intensément colorées, e t  par une moindre calcification du test. 

Nous n’avons malheureusement pas pu examiner d’exemplaires des 
Pdirzicrus sud-africains. Le premier, P. gikhris t i ,  a été dCcrit par STEB- 
BING (1900, p. 31, pl. 1) e t  a été trouvé entre les régions du Cap e t  de Port- 
Elisabeth, c’est-à-dire sur la c6te sud proprement dite. BARKARD (1926, 
pp. 123 et  125, pl. 11) en a écrit les deux variétés delagoae et nafulensis 
trouvées plus iì l’est, entre Port-Elisabeth et Lourenqo Marques, entre 
180 e t  470 mètres de profondeur environ. D’après la description originale, 
il semblerait qu’il y ait en fait deux espèces distinctes : P. gilcliristi e t  
P. delagoae, ncrtalensis se rattachant à la seconde, peut-&tre coninie sous- 
espèce. 

La comparaison entre notre espèce nouvelle e t  les formes sud-africaines 
est malaisée, ces dernières ayant été très succinctement décrites. Des 
détails supplémentaires ont été donnks sur gilchristi, d’après un  spécimen 
sud-africain, par SELBIE (1914, pp. 44, 46) dans une comparaison entre 
cette espèce, P. vulgctris (= e l e p h ~ ~ )  et P. thonisoiii (= P. innitrita- 
n iczts) . 

Parmi les caractères connus, l’un permet de distinguer immédiatement 
gilrliristi de LAnrlestoiiL : en plus du sillon traiisverse, interrompu au milieu, 
sur chacun des tergites abduniinaux 2 à 5, on observe (( an anterior furrow 
which is uiibroken hy the carina, and which is heavily fringed with setae 1) 

(SELBIE, loc. c i t . ,  p. 44). Ce sillon n’est bien marqué que sur le somite 2 chez 
chnrlesfoni. En outre, SELBIE indique que les épines des rangées dorsales 
sont (( much larger and stroiiger N chez n~cruriticnicrrs que chez gilchristi ; 
les épines de gilchristi étant moins développées que celles de niaiiritnnic 11s 
le sont donc encore beaucoup nioins que celles de chnrlestoni. Enfin gil-- 
cliristi ne présenterait pas d‘épine en avant de la pointe pleurale du secondi 
segment abdominal. 
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11 est. ditficile d’apprtcier exactfaxnt les diff6rences de coloration entre 
les deus espkces, d’apr&s la description e t  la figure de STEBBING. Lcs 
niar*c.pes colcwérs~ orange chrkz gilrhristi,  auraient aussi une disposition en 
h i i d e s  transverses siir les pkr6iopoiles, niais ser:iierit nioins net.terneiit. 
diliinities qne chez rhiirlcstoni ; les tergit.es abdnmin;:ius, dans 1’espi.w de  
STEBBJNG, seraient. t r í rnsvera ; ì lem~~~~~-  rayPs de Hanc janndtre, ln couleur 
.islaire prtidominant siir IPS c h t t s ,  alors que,  dans notre espke, les taches 
tr6s nettes, réparties siir toutc la IargeiiT 1111 tergite, seraient pluttit plus 
grandes dans la rtgicm midiane. 

P. tltJiigotir~ n &té dti-rit p i u   ARNA NARD (192f3, p. 123, pl. 1 1 j  coninif: 
variétt! de P. gilchristi et par comparaison avec celui-ci. Le premier des 
cnract&res rrtriiiis par cet auteur, 1’attCnuation des sillons sur les t.ergites 
ahdoininaux. rapprochcrnit CI~l/igo(7c d e  cliirrlesforti ; le S e c o I i d ,  pattes 
:iinbulatoires plus 011 nini triquetres (:hez gilchristi, snlc;vliiidriques 
.c.hez tlclngoiir, est dificile B iterpréter sans aT-inir snus  les yeus ties sptvi- 
mrns de l’une et  I’autrae forme ; ccltte sectim serait plutcit subcylindriqne 
chez i h r l c s ton i .  Le sillon lonpitndiiial sur la face externe du  m h s  de 
ces appendiws, bien maryut! et pilpux chez gilchristi, att.bnu8 e t  glalire 
chez d c l ~ x g i ~ i i t ~ ,  ii’esiste pas chcz rhtrrlesfoiii.  

B A R ~ Y ~ I I D  signale en outre que  (( the w h d c  nrnementntinn nf the body is 
iiiuch less proniinent, t han  in pilchrivti 1). Or, coniine nous l’avons iridiqiié 
plus haut, les épinw scrairiit rrioins fortes chez pilchristi quc  chcz chii,-lCs- 
toni, cette derniGre e s p k  diffère dcinc encclre plus i~ cet tgard de rl’dtrgotw. 
Ceci appíirait Lien lorsque l’(-In ccmsidere la photographie donnte par 
ISAHNARD : le spécimen ligur~! a apparemment des Cpinf.5 et. ties spinules 
plus réduit.w eiicore que chez ?~ f¿ i~ i r i~ t r?~ i~ , z i .~ .  Cette photographie rnoritrc 
Pguleinerit un  caract.iw qui diffirencie bien dc l t igo i~ t~ ,  e t  de 11)iii(rifiirii[.it~ 
rst de chitrlt.sfoiti : 1’íibi.Ioriieii est he;iuroup plus Ionp par rappimt 1 la cara- 
pace ; la I~nngueur de  cette derni+rf,. report& eri arri& de son hord posti- 
rieur, n’atteint. pas le h¡Jrd pnstiririir du cinqiii>rnp segnwnt ahdoniin;il, 
d o r s  clue chpz des sp6ciniens de r i i h i c  tiiillc des d e l i s  cs~.)Cri:s nord- 
wtliintiqu~s cet te  longueur a t t ~ i n t  :ì peu prth le niilieu t111 s i x i h e  
wgnlerlt. 

l a  couleur P I I  iilciiol sel,;rit. il’aprì-e H ~ R K A R D ,  
: i-narvIuw c o l i i r f ? ~  voisirie de cell 
mipapiant la description origiixìlr d e  rlthsgotrt,, les 
sur les pattes nnibulatuirrs p:iriiisseiit. mi~ins  large$, 

n i ~ i i i i ~  intivises c t  nioins rii:tt~r’ncnt dCliiiiiti.es que cllez cliorlt~storii. II y 
aurait en nutre de large:: tac1it.s c.laires sur les régions latSralrs des 1 ei*gitea, 
qui ri’t.sistent. pas chez notre rinn~elle rspicr. 

rS.\RNARD i l!Ef:i, p. 125J :I nussi iliirrit 1111 P. gi1,:hristi var. ritr/iilensis 
qui, d’apriks cet nut i k u r ,  cst ptwi-lie i l c .  d d a g c j i r r ~ .  11 nmis parait Jillicilc dr 
situer esactemciit cette forme par  rapport i gilchristi et i dd(igoiit., d’aprCs 
L I  ilwcription originali.. La photogr~cpliic piihliÍv par GILCHIIIST [ l!Xl, 
pl. 7j, A 1:iqiirllp U . ~ R N A R D  wnvoic pour i i t i folrnsis ,  et qui rrprisente un 
cvrtairi r ioinhr~ d e  ~péciincns vivaiits montre, autant cp’on p i s s e  eli 

juger est rdíitivcnieiit pc.u 6pinciis~, que cet te  6clielle, q u ~  In 9 ~ ; ~ r a p  

# 

a 
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les marques colorées sur les pattes sont assez intenses, niais plus divisées 
que chez churlestoni, e t  que les tergites portent d’assez grandes taches 
latérales e t  une bande transverse de teinte claire. 

En conclusion, P.  charlestoni sp. nov. n’est identifiable à aucune des 
espbces de Palirzurus déjh décrites. Alors que B.~RNIHD voyait un  paral- 
lélisme dans les différences sGparant d’une part vulgaris (= elephus) et 
sa (( varikté IJ inaurituriicus, et, d’nutre part, gilchristi et delngoae, niauri- 
trciziius e t  delagoae étant  moins Gpineus que les deux autres formes, nous 
pensons que, pour les espèces nord-atlantiques, le parallblisnie porte plutSt 
sur c~iicrlestonz e t  sur mazcritaizicus. Ainsi, en ce qui concerne les cinq 
especes reconnues ici, elepha.~, clitrrlestoni et gilchristi seraient fortement 
diffkrenciées, et, des deux dernières, seraient respectivement issues nictztri- 
tciniciis e t  delagoae. I1 ne s’agit que d’une hypothbse, les véritables rela- 
tions entre les deux espèces nord-atlantiques subtropicales e t  les formes 
sud-africaines ne pouvant Ctre précisées qu’après une étude détnillCe dc 
ces dernières. 

La distribution des trois espèces de l’Atlantique nord-ouest subtro- 
pical et  tempéré, telle qu’elle est actuellement connue, s’établit comme 
suit : 

Paliriurus elephas est connu des cStes occidentales des lles Britanniques 
jusqu’au Cap Bojador, a u s  ilcores et  en Méditerranée (cStes du  Levant, 
de Lybie e t  d‘agypte e s c e p t k ) ,  dans les zones rocheuses, en eau de 
profondeur variable (jusqu’à 150 mètres environ dans l’Atlantique et 
250 mètres en 11IéditerranCe). 

P. maztritanicus est principalement connu de Mauritanie où GRUVEL 
(1911, p. 22) l’a signal6 sur des fonds de sable coquillier de 20 à 50 mètres, 
mais où, en fait, on le pêche sur des fonds vaso-sableus A plus grande 
profondeur, pratiquement de 100 à 400 ni6tres. I1 s’étend considérablement 
vers le nord jusqu’au large des c6tes irlandaises : un petit esemplaire 
capturé à 400 mètres de profondeur par 510 20’ de latitude W. a été décrit 
par SELUIE (4914, p. 43, pl. 6, fig. 1-2) sous le noin de P. tfion~soni, mis en 
synonymie avec P. nrauritanicrts par FAGE (192%, p. 155) qui, à son tour, a 
signal6 l’espbce sur le banc de la Chapelle, par 195 et  310 mètres de pro- 
fondeur. I1 est également connu de RIéditerranCe occidentale, des &es 
catalanes, où ZARIQUIEY (194G, p. lO2j le mentionne conime capturé par les 
chalutiers entre 400 e t  500 mètres de profondeur, et  d’Algérie (DIEUZEIDE, 
1955, p. 1951. 

L’espèce nouvelle, P. churlestorzi sp. nov., n’est pour l’instant connue 
avec certitude que des îles du Cap Vert, où, coninie nous le signalons ici, 
les pêcheurs f ranpis  l’ont capturEe au large de la plupart des îles du 
groupe nord (surtout près de Sal e t  de Boavista) e t  du groupe sud (surtout 
prbs de Brava e t  de Fogo), à des profondeurs de 150 A 300 mètres, sur des 
fonds rocheux accidentés, en général sur des pentes abruptes. 

Cette espèce paraît pour l’instant endéinique de ces ìles et c’est aussi 
apparemment le seul Palinrtrrcs qui vit dans ces parages. 
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E n  effet, dans line Pt.urlr consacrte ailx langoustes dt%s iles du 
Cap l’ert, P. D A  FRANCA, M. L. PAES D A  FRANCA e t  F. C. D A  COSTA 
(1959, p. 3, fig. 1, 9 ; 1962, p. 55: fig. 1, CI! ont sigliale pour la prerniPre fois. 
un t.i+s grand spkinien de P. ,iitrirritrr,iic,its, isapturé A la ligne, par 
55 metres dr profoiideiir, au large de la baie d e  Tarrafal, île de s. T iap . .  
Les photographies puhliérs p a r  ces aiit.eurs niontraient un Pcrliriitrics i 
pattes ainhulat.c-iires très fortement pigmentées. avec d’etrnitrs handes. 
transverscs blanches. des rCgii-ms branchiales non renflées c o m n e  chez les 
P. nimri tanicus  typiques : on pouvait tgalerncnt rliscerrier, sur la fig. Y,. 
une trPs fort.? drnt suhdistíilv sous Ir propode d u  prrmirr p 
gauche. Tous ces caractkres lloignaierit ce spiciinen i l e  nrnztrifarric~rs et au 
contraire IC rat,tachaient A r*hurZestoni. Le Dr. D A  FRBNCA a eu l’ariiabilitk 
de nous communiquer plusieurs horines photographies de cet exemplaire, 
un ni;ilf. i i*arapaw de ?O!, nim, qui ont confirmé qu’il s’agissait. hien 
d e  la nouvelle e s p k e  : c‘cst d’apr$s l’une de ces photographice qn’a it& 
esi’wit6 le dessiri du p l  gauche que nous donnons ici, et  qui mnritre l’4normrh 
saillie suhdist.de pri‘wnte snus le propode des P. churlestow‘ mdles de 
grande taille [ fig. 7 i .  

T1 faut. not.er que les phcitographies ilnnnées par les auteurs  précitt!.; 
montrcnt un  hord frnntel peu concuve c o r r i q o n d a n t  plut?it h íbelili dn 
nicifcritu,i ic.~~~ que nous avons figuri. ‘fig. 3 , .  ilrais ceci est simplement, lit: 
A la différencc de tíiillr, la cmnc::ivitt frontale décroissant. quand la  taille 
augniente :(-.f. supra, p. 1 1 O j  : chez les //ccc~erittr,iic,ce.s de l (3O inni de longueur 
d e  carapace R U  moins, que 110115 íi\-oiis nlservts k Caniaret, le hortl frontal 
est beauc.oup niiiins crew6 rnI:ore que chez I’ewmplairr de 5. Tiago, vt, c.hez 
les plus grands, presque rectilignes, les prnwxsiis frnntaiix étant alois 
tres pen proPminerits. 

La locslisíitiori dc Pctliiiicrrcr c~hrtrlestorri sp. nov. sur Ira fonds riwheux 
clris ìles du Cap \-ert. l’absence de c w  fnnds de P. ,)iccrtritcinil.ics qiii vit, 
l i l i .  sur Ir plíitcau c-ontinentíil oiiest-afrilinin et oueht-européen et SUI‘ des 
fi.inds vítseiis, corifirnierait I’hypnthPse sel1.m laquc~llr  Ia secorirlfk espPi:t, 
rcpr6senterait une adaptation di: lí1 premi;rfs it des coliditioris ;cologiqiies 
dilf6rentes. 

I I  est. inalriist! d’effevtiier d e  ohervations I~ici lu~iqui~s ou hic-imi.tricpes 
pnrtant sur un a ~ s e z  gi*and nombre de  langaustes. E n  r f f e t ,  il s’agit (l’ani- 
n i i l i l s  dont. In valeur cuninier&li~ est &vCe et pour lesquels on  d i t ieu t  
un pr i s  masirnuni lorxqii’ils >ont vrndus vivants siir les marc1ii.s. -1 tous 
Jc.s stades de  la coninirri~ialisatiun, les aclwtcurs r4pugrierit à voir mani- 
piller ce intitiriel fragile ct pri”.iwr. Ce n’est qu‘aii di.harqiienir.irt, a i ~  
mi.)nient oil Ira langoustfks stunt estraiter des viviers du kmtc.au, triSex par 
c-ati‘ymic ilt: poitls. et ripartics entre les mareyeurs qui les reniettent 
aussitùt dans des viviers, qur l‘on a le plus dr. facilitPs pour rfi’ectuer des 

i 
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i 

1,2-1,5 
132-148 

Poids (kg) 
Taille (mm) 

observations, celles-ci étant d’ailleurs limitées par le rythme très rapide 
des opérations l. 

Nos mensurations portant malgré tout sur un nombre d’exemplaires 
relativement peu important, nous avons relevé les données statistiques 
notées i la criée de Camaret. 

C’est un essai d’interprétation de nos mesures e t  de ces chiffres que 
nous donnons ici, en spécifiant bien que, dans de telles conditions, nos 
résultats ont surtout une valeur indicative. 

Au débarquement les apports commerciaux de P. charlestoizi sont 
divisés en six catégories de poids. On peut ainsi avoir une idée de la cons- 
titution initiale des stochs par examen des cargaisons des trois premiers 
bateaux (tableau II). 

1,5-2,0 1 2,O-2,5 i > 2,5 
149-159 160-169 > 170 

Tableau I I  

POIDS D É B A R Q U ~ S  PAR CATÉGORIE (en kilogrammes). 
(entre parenthèses, pourcentage par rapport i une cargaison). 

I-+-- I 

I- I I-- -- 

IÏ- l I- 
Totaux 1 1195 I 3360 1 995 ,180 

-- -- 
Totaus 

3865 

-- 
820 

2365 

-- 

_- 
D’après les mesures effectuées sur une dizaine de spécimens pris dans 

chaque catkgorie - en choisissant les plus gros et les plus petits - les 
correspondances entre taille (carapace) et poids s’établissent de la facon 
suivante (tableau III). 
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Bien que les intervalles ainsi d6finiq nianqiimt d’lionioyiii~it6, et bien 

qu’il w i t  impossiblc sur de telles données de faire appel k la statistique 
mathCnintique. on peut nkanmoins mettre en évideiice qi i~lqi ies  réwltatb 
intéreszants : 

t r j  Pour les trois Latcaus,  la cnt6gnrie de poitls prScloniinmte fhst wllc 
de O , ï  à 1,2 kg. qui correspond à d r s  tailles limites de 1 LO i 131 miit ~ I ~ i i i -  

g u w r  tk carnpac-e,. 
hi Le (( Charlehton )) a pEvh6 nnr qnnntitb notable, 4,s O,,. d’exemplaires 

pesant plus dtx 2,s lig, c’est-i-dire mrsurant plus de 1711 inm. L’eqGre 
atteint d nn c 11 ne jira iid t: ta ill 6%.  

(-) Le (( Charleston n, qui a principalement travail16 prEs deb  îles est, 
Bnnvista et  Sal, a pCch6 davantage r i p  spPcirneiis de grande taillc : pres 
dr. 35 d’esen~plaires pes;+nt phis de  1,5 kg, c*’rst-à-dire mesurant pllis 
dt: 150 min, alorh que 1Ps pourcentages pour Ir (i Folgor i), clui ;i tr;ivaillP 
presque exclusiv~rnent ai1 large iles îles 5. \V., Brava et Fogo, et le (1 N. D. 
íir, Rocamadnnr I), qui a fait une partie d~ sa pêche au large des îles N. IV., 
sont respectivement de  8 ‘),) et d r x  4,4 lo eriviron. E n  tenant c~)inptr. qiir 
les hateaux auraient p&hP dans des coliditions comparables, à des pro- 
fondeurs voisines de 200 nrktres, ceci srrait en relation avec  les ohser- 
vatinils des pPcheurs, selon lesquelles la taille dOcrnitrait d’eht en ouest. 

Une premiere tentative dr détrrniinatinn du ,stI.r ratio a dti. rialislt. 
par de rapider; sondage% ‘ur Irs twgaisnns du (1 Fnlgor )) et d i i  (I N. 1). d e  
Rocarn:idnur )b. Les résultath sont exprirnPs dans 12 ta1,leau IV. 316 Inn- 
goustes nnt Pté esarni i i tk ,  wit  114 polir In cíittigorie < O,ï, 120 pour la 
catigorie 0,7-1,2, 54 pour la catt‘prie 1,2-1,5. 20 pour la catcporie 1.5-2,0, 
i’t 8 pour la catigorie 2,0-2,5 Bg. 

d 
r 

* 

(entre parenthPses, li,) 

I Folgor 

-- 
I N. D, de Roca 

madour j l  

T() t au x 

-- 

2 is 
35 9 

i88,5) (82) 

f58,5) (89) 

-- 
$ 8  

-- 
42 17 

,3 
6 

( 100) 
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Ce tableau est moins significatif que s’il portait, non sur des catégories 
de poids, mais sur des classes de tailles. On peut néanmoins en tirer les 
conclusions suivantes : 

a)  Les femelles sont environ deux fois plus nonibreuses que les mâles. 
b )  Chez les jeunes sptcimens, pour lesquels on peut présumer que le 

diinorphisine sexuel dans In taille est encore peu sensible, la proportion 
des niilles est un peu plus forte. 

c )  Le s e s  mtio indique une forte prédoniinance des femelles sur les 
miiles (rapport de 1 ?I 4 )  entre des poids de 0,7 et  1,s kg (110 à 148 inm de 
longueur de carapace) ; ce rapport est inversé entre 1,5 e t  2,0 kg (149- 
159 nini), et  au del i  de 2,0 kg (160 mm) il n’y a plus de femelles. Ceci 
montre que les femelles ndiiltes sont dans l’ensemhle très nettement pllis 
petites que les niales et  qu’elles sont loin d’atteindre la mEnie taille que ces 
derniers. Les femelles qui appartiennent aux menies classes d’age que les 
Iridles mesurant plus de 150 niin, n’atteignent pas cette taille et  se classent 
par conséquent dans les catégories inférieures. Le décalage entre classes 
d r  taille et  classes d ’ â p  suivant le sexe se traduit par la considérable 
variation du sex ratio suivant la  categorie. 

On peut encore noter que les chiffres obtenus sont assez voisins pour 
les deux bateaux, qui ont pêché dans des régions diflérentes, compte tenu 
d’une moyenne des tailles plus tlevée pour le (( Folgor )! que pour le (( N. D. 
de Rocamadour n. 

I1 n’en est plus de même si on considère la proportion des femelles ovi- 
gères. Nous avons relevé, dans le tableau I’, le nombre d’ovigères par 
categorie de poids pour les 104 femelles du (c Folgor !) et les 110 fenielles 
du  N. D. de Rocamadour 1) esaininées. Les pourcentages d’ovigères dans 
chaque catégorie ont été calculés sur les nombres figurant dans le 
tableau IV. 

Tableau  V .  

NOMBRE ET POURCENTAGE DES FEMELLES OVIGÈRES. 

<0,7 0,7-i,2 

N % N %  ---- 
R Folgor n 2 11 26 53 

I, N. D. de Roca- 
madour I 0 0 4 8  

La faiblesse du nombre des fenielles ovigères de la première catégorie 
dans la cargaison du  (( Folgor )) e t  leur absence dans celle du (( N. D..de 
Rocainadour )) autorisent h penser que la taille de première maturité n’est 
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sans doute que légèrement inférieuix k la limite supérieure de cette cattigorie 
(110 mm). 

L a  proportinn des femelles ovigères est en moyenne de 55 ?(, chez le 
(( Folgor 11, de 5 O,, chez le (( PI. D. de Rocamadour )), les rnasimums Otant 
atteints dans la vati.gnrie de l,? h 1.5 kg et leur k a r t  restant sipil icetif  

Les langoustes du (( Folgnr. 1) ont bté examinées le 22 dicembre 1963, 
celles di1 (( N. D. de Roceniadnur le 11 février l!l64. Cette différence dc 
plus de sept srmainrs esplique la chute du pourventage des nvigères d’un 
arrivage k l’autre. ( ln  prut présumer (pit’. compte tenu du raleiitissement 
dans le dtvelnppement, par  lequel doit se traduire le passage dans des 
eaux plus froides, la période de ponte s’achève en janvier pnur cette espèce. 

Les meilleurs rendements, obtenus dans les iles du N. E., sont de l’ordre 
de  trois langnustes par joiir et pa r  rasier. P. / h r ~ r I ~ ~ t o i i i  5p. nov. senible 
suilfisaniment ahondarit pour supporter une explnitation nettement supti- 
rieure k celle k 1aqiielltL il eqt actuellenient soumis. Le n iorc thnent  ries 
pq”a t ions  et Ies diflicultés J e  p6cthe cides h ses caractkristiques Ci-nln- 
giques (les pertes de niatrjriel sont e s t r b e m m t  lourdes) prhservernnt 
sans doute cette espèce des effets d’une exploitation intensive. 

($7 $o et .Ir, 

Lahomtoirr de Zoologu (AI thropodtw) 
clri 3lusPum et 0 . R  S.7’.0.;11. (OcPanographie b i u l o p i y u e l .  

I N D E S  BIBLIOGRAPHIQUE 

B A R N A R D  (Ii. 1.1.1, 1926. - Report (111 R CoIIection of Crustacea from ~or tuguese  
East. Africa. 7’rcrii.s. Ru!/. Soc. S. J f r . ,  13, pp. 119-129, pl. 10, 11. 

- 1950. - DrscriptirP Cafalogue of Si)utli African Decapod Crristacen. Ann.  
S. d f r .  ;Ilus., 38, pp. 1-837, fig. 1-154. 

BOUVIER (E. L.), 1905, - ;2 propiis des Langoustes longicwrnes ~ P S  iles du Cap 
Vert. Bull. J l i t s .  ocic17mgr. dlonnccr, 28, pp. 1-7. 

- 1917. - Crustachs U$c*api.ides (hIacroiires hlnrcheurs) pro\-eiiarit des cam- 
pa3nes des ya e11 t s H ironrlellr H t. Frin i?csse-.Uice ( 1 885- I 9 1 5 I . Rea. C n 7 ~ p .  
sci. A l ~ , i ! r c o ,  50, pp. l - l G O ,  pl. 1-11. 

- 1WtO. - DC.capudes Riarcheurs. F u m e  (11, Frctrw, 37, Paris, Lechevallier 
&lit., pp. 1-399, fig. 1-222, pl. 1-14. 

I ~ I E U Z E I D E  (R.], 1055. - Le5 Langoustm de NbrliterranDe. Proc. gc.71. Fish. 
C‘ou7w. “Itlit., 110 3, pp. 195-199, 4 fig. 

FAGE (L.), 1922. -Sur les Larigoustes (genre Puliiiirrirs) de la cdtt. est de l’Atlan- 
tique. Rrrll. M i r a .  H i s t .  nut . ,  28, pp. 153-156. 

FRANCA (P.) D A ,  PAES DA FRAXCA (&I. L.J et CosTa jF. C.J DA,  i%9. - Coiltri- 
huisno para n conhehiento ilns lagostas (10 Arrhipélago de Cabo Yerde. 
Nut.  nii7nrogr. C ’ t ~ t r ~  Biol. piscotor.. II<’ 6, pp. 1-21, 13 tahl., 33 fig. l i .  t .  

--- 1962. - Sur la binlogie et la p k h e  des Larigwstes de l’Archipel du 
Cabo Verde. ,1Ieni. ,rrrntn I n c w t .  Z’ltrani., Z e  skr., 36, pp. ’t$l0i, 28 fig. 11. t. 



GILCHRIST (J. D. F.), 1921. - Fisheries and Marine Biological Survey. Report 
no 1 (1920), Capetomn, pp. I-v, 1-111, 9 pl. e t  3 cartes li. t. 

GRUVEL (A.), 1906. - Les pbcheries de la cDte occidentale d’Afrique. Challaniel 
édit., Paris. 

- 1911. - Contribution à l’ktude gén6rale systématique et économique des 
Palinuridae. Mission Gruvel sur la c6te occidentale d’Afrique (1909-191 O). 

no 4, pp. 5-56, fig. 1-22, pl. 1-6. 

t,’ 

* Résultats scientifiques et Economiques. A m .  Inst. océanogr. .Monaco, 3, 

HOLTHUIS (L. B.), 1946. - The Stenopodidae, Nephropsidae, Scyllaridae and 
Palinuridae. The Decapoda hlacrura of the Snellius Expedition. 1. Biolo- 

fig. 1, 2, pl. 1-11. 

I 

i 

gical Results of the Snellius Expedition. XIV. Temminckia, 7 ,  pp. 1-17, 

POSTEL (E.), 1951. - La langouste de Mauritanie. La Pdche Maritime, n o  878, 

- 1957. - La Pbche eu Tunisie. VI. P&che a u s  Crustacés. Ibid., n o  952, 

- 1964. - Les Langoustes des ìles du Cap Vert. Ibid., no 1031, pp. 92-93. 

SELBIE (C. M.), 1914. - The Decapoda Reptantia of the coasts of Ireland. 
Part I. Palinura, Astacura and Bnoniura (except Paguridae). Sci .  Invest. 
Fish.  Br. Ireland, 1916, pt  I, pp. 1-116, pl. 1-15. 

STEBBING (T. R. R.), 1900. - South African Crustacea. A h .  Invest. S. Ah., 2, 

ZARIQUIEY ALVAREZ (R.), 1946. - CrustBceos Decbpodos Mediterrineos. Illanuel 
para la classificación de las especies que pueden capturarse en las costas 
mediterráneas espailolas. PubE. Bid. Med i t .  Inst. Esp. Est. Med i t . ,  2,  

pp. 229-230. 

pp. 298-299. 

pp. 14-66, pl. 1-4. 

pp. 1-181, fig. 1-174, pl. 1-26. 



SUR UNE ESPECE NOUVELLE 
DE LANGOUSTE DES ILES DU CAP VERT, 

PALINURUS CHARLESTON1 SP. NOV. 

Par [. F O R E 3  e t  E. POSTEL 

I 

BULLETIN DU MUSgUM NATIONAL D’HISTOIRE NATURELLE 


